


à une affiche destinØe à la rue, ce qui est rare à cette
Øpoque (ill. 3). Les affiches de librairie, en effet, Øtaient
gØnØralement apposØes à l�intØrieur des boutiques et
n�Øtaient pas soumises à la taxe qui est en vigueur
durant tout le xix e siŁcle pour l�affichage extØrieur.
Une loi remontant « au 7 Brumaire de l�An VI exempte
de timbre les affiches posØes à l�intØrieur d�un Øtablis-
sement oø le produit annoncØ est mis en vente, ou à
l�extØrieur, à condition que l�affiche soit collØe sur les
murs mŒmes de l�Øtablissement ou de ses dØpen-
dances. En tous autres cas, le timbre est obligatoire 3. »
L�affiche d�extØrieur provient de l�imprimerie
Rouchon qui, de 1845 à 1860 environ, applique la
technique de fabrication du papier peint (gravure sur
bois en couleurs) à la production d�affiches de grands
formats 4. Il faut prØciser que son entreprise est singu-
liŁre ; elle n�a pas ØtØ imitØe et constitue ainsi un
Øpisode isolØ dans l�histoire de l�affiche.

Avec l�exemple de Dumas, on vØrifie par ailleurs
qu�il est impossible d�Øtablir une loi gØnØrale quant à
la commande d�affiches illustrØes. En effet, une Ødition
par livraisons illustrØes comme celle de Marescq en
1852 5 ne semble pas avoir ØtØ annoncØe par affiche et,
inversement, il existe des affiches illustrØes pour des
Øditions sans illustrations 6. On notera aussi que, dans
les annØes 1850, le papier des affiches, comme celui du
livre ordinaire, a nettement baissØ en qualitØ.

du frontispice ou d�une illustration du livre. C�est le
cas pour Le Comte de Monte-Cristo publiØ au «Bureau
de L•Écho des feuilletons» : l�affiche, qui est lithogra-
phiØe par François-Louis Français, reprend un dessin
de Gavarni gravØ pour cette Ødition de 1846 2 (ill. 2).

Le Véloce, rØcit d�un voyage de Dumas en Afrique
du Nord, aujourd�hui bien oubliØ, a eu droit à un
lancement publicitaire important puisqu�il a donnØ
lieu non seulement à une affiche d�intØrieur, mais aussi
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2. … Signalons que des
estampes «en feuilles» ont
aussi été publiées autour
de ces deux romans.
Le dépôt légal a ainsi
enregistré en 1846 une
quarantaine de planches
différentes représentant
des personnages ou
quelques scènes : une suite
de trois planches intitulée
«Les Romans célèbres»
montrant les personnages
des Trois Mousquetaires
ou de Monte-Cristoavec
leur nom pour seule
légende, une suite
de deux planches,
«L•Album des feuilletons»,
qui résument les récits
en huit scènes,
une planche intitulée
«Souvenirs de Monte-
Cristo» comportant
vingt-cinq cases non
titrées, etc. On peut
donc dire que la diffusion
des œuvres de Dumas
s•est aussi opérée avec
des imagesƒ sans texte !
(BNF, EST, Tb mat 1
et Tb mat 1 a.)

3. … Nicole Salin, Prélude
à un art publicitaire :
l•affiche de librairie
auxixe siècle, mémoire
de l•École du Louvre, 1954.

4. … Voir Rouchon,
un pionnier de l•affiche
illustrée, catalogue d•expo-
sition des collections
de la Bibliothèque nationale
au musée de l•Affiche
et de la Publicité, 1983.

5. … Les éditions
de la trilogie des
Trois Mousquetaires et
du Comte de Monte-Cristo
chez Marescq réutilisent
les illustrations
des premières éditions
illustrées et les augmentent
notablement.

6. … On a relevé dans
les collections de la BNF
des affiches
pour Isaac Laquedem
(1853), Une vie artiste,
Les Mohicans de Paris,
Le Page du duc de Savoie
(1854), Les Louves de
Machecoul, Les Baleiniers
(1859). Sauf la première,
toutes ces affiches
sont pour l•éditeur Cadot.

2. Le Comte de Monte-Cristo: affiche d•après un dessin
de Gavarni sur papier blanc
70 µ 52 cm
Lithographie au crayon, signée d•un monogramme [Louis-François Français]
Imprimerie Lemercier
Dépôt légal 1846
BNF, département des Estampes et de la Photographie, FRANÇAIS-AA-Aff toile

L•ouvrage comprend vingt-neuf planches hors texte signées par deux
dessinateurs qui ont déjà une si grande notoriété que leur nom devient
un argument de vente dans l•affiche : Gavarni pour les « types», c•est-à-dire
les personnages, et Tony Johannot pour les scènes. La page de titre, qui ne
mentionne d•ailleurs pas les illustrateurs, n•est pas illustrée ; un portrait
de Dumas lui fait face. Pour l•affiche, on a choisi de reprendre une planche,
celle la page 151, intitulée «Dantès sur son rocher» dans la table des
illustrations : Dantès, après s•être échappé du bagne en prenant la place
du corps de l•abbé Faria, avoir été lancé à la mer et avoir déchiré
son sac-linceul, sort de l•eau ruisselant, prêt pour sa renaissance
et sa vengeance. Image intrigante et effrayante, propre à attirer l•attention
de potentiels lecteurs. Cette illustration est inversée par rapport à celle du livre.
Le lithographe est-il en cause ou bien a-t-il travaillé d•après un modèle déjà
inversé? Quoiqu•il en soit, tandis que les illustrations du livre sont des gravures
sur acier, exécutées d•ailleurs par dix-sept graveurs différents, l•affiche est
une lithographie dans laquelle image et texte sont dessinés ensemble.
La mention «Se trouve ici», plus générale que «Se vend ici», indique peut-être
que cette affiche était destinée autant aux cabinets de lecture qu•aux librairies.

3. Le Véloce:
affiche non signée
166 µ 105 cm
Gravure sur bois en couleurs
(procédé Rouchon)
Imprimerie Rouchon
Dépôt légal 1847
BNF, département des Estampes
et de la Photographie,
ROUCHON-Rouleau n° 5
(Reproduite en couleurs, pl. VIII)

Il s•agit du récit de voyage de Dumas en Afrique du Nord, effectué en compagnie
des dessinateurs Giraud et Boulanger. Le Véloce est le nom du bateau sur lequel
l•écrivain a embarqué. La coédition annoncée ici * s•est transformée finalement
en coédition Bertonnet et Cadot.
Cette affiche qui agrandit considérablement la vignette de la page de titre est
manifestement destinée à la rue. On conserve aussi une affiche d•intérieur
qui, elle, reprend l•illustration placée face au titre («Molly, femme de Tanger»).
Ce double affichage est exceptionnel dans les années 1840 et 1850.
Rouchon est alors le seul imprimeur à produire des affiches illustrées en
couleurs de grandes dimensions, selon une technique inspirée de la fabrication
du papier peint. Il a travaillé essentiellement pour des magasins de nouveautés
et des spectacles, mais aussi ponctuellement pour la librairie : outre cette
affiche pour Dumas, on peut citer, par exemple, ses affiches pour Les Fleurs
animéesde Grandville ou pour Les Petites Misères de la vie conjugalede Balzac.
* … À titre de curiosité on signalera d•ailleurs que Dubos frères & Marest,
en ce début de colonisation de l•Algérie, ont publié notamment
un Manuel d•hygiène à l•usage des Européens qui viennent s•établir en Algérieƒ
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C�est à ce moment et pour ce type de publications
que se multiplient les affiches illustrØes de romans-
feuilletons. La concurrence entre ces journaux ainsi
que leur public populaire expliquent sans doute le
phØnomŁne. DestinØes à la rue, ces affiches adoptent
gØnØralement un systŁme hybride qui fait appel aux
compØtences de deux types d�imprimerie : l�impri-
merie typographique capable d�imprimer des lettres de
grandes dimensions (à l�aide de caractŁres en bois car
les caractŁres en plomb ne vont pas au-delà d�un
certain corps) et l�imprimerie lithographique capable
de produire rapidement de grandes images. On colle
ensuite l�image au centre du placard et le tout, qui se
prØsente comme une page de titre mise à l�Øchelle de
la rue, se fait ainsi à un coßt adaptØ au rôle et au carac-
tŁre ØphØmŁre de l�affiche (ill. 4 et ill. 5).

Les années 1860-1870
À en juger par le dØpôt lØgal des affiches � qui est bien
lacunaire pour ces documents jugØs sans valeur �, les
romans-feuilletons publiØs dans les quotidiens n�ont
guŁre ØtØ annoncØs par affiche avant les annØes 1880.
On ne trouve pas trace notamment d�affiches illustrØes
pour les premiŁres publications des romans de Dumas
qui ont eu lieu, comme on sait, dans la presse 7. Les
romans-feuilletons ont permis d�augmenter le nombre
des lecteurs et des annonceurs, mais quand Émile de
Girardin a divisØ par deux le prix du journal, il restait
que le journal Øtait toujours vendu par abonnement
annuel. C�est pourquoi, « il faut faire justice d�une idØe
reçue qui confond strictement roman-feuilleton et
roman populaire. La presse de la Monarchie de Juillet
fait une percØe dans la moyenne, voire la petite bour-
geoisie, mais l�abonnement, mŒme à 40 francs, reste
inaccessible au public populaire 8. »

À la fin des annØes 1850, apparaissent les « jour-
naux-romans » qui publient quasi exclusivement des
romans en feuilletons et qui, eux, se vendent au
numØro. En 1863, date à laquelle paraît le premier
quotidien vendu au numØro, il existe vingt et un titres
de « journaux-romans», qui sont gØnØralement des huit
pages illustrØs, vendus à 5 centimes le numØro et tirant
en moyenne à 15 000 exemplaires 9. Ce sont : Le
Journal pour tous, Les Cinq Centimes illustrés, L•Omnibus,
Le Journal de la semaine, Le Juif errant, Le Passe-Temps,
Roger Bontemps, etc. Le Journal du dimanche et Les Bons
Romans en font partie. Les Bons Romans, par exemple,
explique clairement que son but est «de rendre acces-
sible aux plus petites bourses, sous cette forme popu-
laire, les �uvres les plus justement rØputØes de nos
grands Øcrivains contemporains, celles qui Øtaient
restØes jusqu�alors, en raison de leur prix mŒme, le
privilŁge d�une certaine classe de lecteurs 10 ».
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7. … Les Trois
Mousquetairesparaît
en feuilleton du 14 mars
au 14 juillet 1844
dansLe Siècle et Le Comte
de Monte-Cristo du 28 août
1844 au 16 janvier 1846
dans Les Débats, (indica-
tions relevées dans
le catalogue de l•exposition
Les Mystères du rez-de-
chaussée : le journal
du feuilleton, Bibliothèque
nationale, 5 juin … 31 juillet
1987). La Reine Margot
a paru également
d•abord en feuilleton
dansLe Siècle.

8. … Anne-Marie Thiesse,
«Le roman populaire»,
dans Histoire de l•édition
française, t. III, op. cit.

9. … Ibid.

10. … Quatrième de couver-
ture, 1861.

4. Le Chevalier de Maison-
Rougepublié
dans Le Journal du dimanche:
affiche sur papier jaune
124 µ 87 cm (feuille), 47 µ 62 cm
(lithographie)
Lithographie au crayon coloriée
signée Woeff et tirée chez Génix,
texte sur placard typographique
de l•imprimerie Morris et Comp.
1860
BNF, département des Estampes
et de la Photographie,
WOEFF-Rouleau
(Reproduite en couleurs, pl. VIII)

Cette affiche est composée d•un placard qui comporte le texte et d•une feuille
qui comporte l•image. On a réuni ensuite les deux éléments en collant l•image
au centre du placard. C•est un procédé courant pour les affiches illustrées
destinées à la rue dans les années 1860. À ce moment se développe la nouvelle
formule de « journaux-romans» illustrés qui publient quasi-exclusivement
des romans en feuilleton et dont le prix modeste (5 centimes le numéro) attire
un large public. Le Journal du dimanchecomme Les Bons Romansen font partie.
L•image de l•affiche ici reprend, avec quelques variantes, l•illustration
du dernier épisode du feuilleton. Elle évoque le moment où Maurice récupère
le laissez-passer de Dixmier qu•il vient de tuerƒ

5. Le Vicomte de Bragelonne(suite des Trois Mousquetaires
et de Vingt ans après) publié dans le journal Les Bons Romans:
affiche sur papier jaune, non signée
122 µ 65 cm (feuille) ; 48 µ 62 cm (lithographie)
Lithographie au crayon tirée chez l•imprimeur Génix, texte sur placard
typographique de l•imprimerie Édouard Blot
Dépôt légal 1861
BNF, département des Estampes et de la Photographie, GÉNIX-Rouleau

L•affiche est constituée, comme la précédente, d•une image collée au centre
d•un placard. Elle annonce la parution du Vicomte de Bragelonnedans Les Bons
Romansqui publie exclusivement des textes littéraires en feuilletons.
Le journal qui sort deux fois par semaine est un huit pages, illustré de deux
gravures sur bois, dont chaque numéro contient les épisodes de deux ou trois
romans différents. Ainsi, en même temps que Le Vicomte de Bragelonne
paraît notamment Scènes de la vie de Bohêmede Henry Murger.
L•illustrateur du feuilleton est Alphonse de Neuville (1835-1885).
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11. … Jean-Yves Mollier,
Michel et Calmann Lévy
ou la Naissance de l•édition
moderne, Paris, 1984,
p. 314-315. À ces deux
titres, il faut ajouter
L•Univers illustrélancé en
1858 et Le Journal du jeudi,
en 1860. «Ainsi, quatre
jours par semaine,
les publications [de Michel
Lévy] inondent Paris,
offrant exclusivement
de la littérature, grande
ou petite, aux lecteurs»
(p. 290). Pour des feuille-
tons de Dumas dans ces
deux journaux, on conserve
aussi des affiches : Une nuit
à Florenceet San Felice
(1860) et Le Gentilhomme
de la montagne(1866).

12. … Son auteur, que l•on
peut identifier comme
Alexandre Ferdinandus,
est d•ailleurs l•un des colla-
borateurs de La Presse
illustrée, supplément
hebdomadaire illustré
de La Petite Presse
et spécialisé dans le genre.
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7. Les Mille et Un Fantômes: affiche sur papier jaune non signée
123 µ 85 cm
Lithographie au crayon, texte central à l•encre
Imprimerie Génix
Dépôt légal 1865
BNF, département des Estampes et de la Photographie, GÉNIX-Rouleau

Le journal Les Bons Romans a fait imprimer, en 1865, une série d•affiches
conçues comme des «passe-partout» : les portraits de cinq grands écrivains
publiés par le journal encadrent un cartouche dans lequel sont repiqués
le titre et le nom de l•auteur du roman annoncé. On conserve ainsi des affiches
identiques à celle-ci pourLes Compagnons de Jehude Dumas ou Les Sept
Péchés capitaux d•Eugène Sue. Ce procédé est une manière de diminuer le prix
de revient de l•affiche par le réemploi. On a peut-être cherché aussi à créer une
« identité visuelle» comme c•est la cas des couvertures des collections de livres.
L•affiche prolonge le style graphique de l•époque romantique, y compris la lettre
pleine de fantaisie du titre. Il est vrai que les grands textes que publie
le journal datent de quinze à trente ans auparavant : Les Trois Mousquetaires,
Han d•Islande, Notre-Dame de Paris, etc.

6. La Reine Margot: affiche sur papier blanc non signée
114 µ 75 cm
Lithographie au crayon ; seul le texte dans le cartouche inférieur est à l•encre ;
le fond du cartouche supérieur est colorié en rouge
Imprimerie lithographique Génix
Dépôt légal 1862
BNF, département des Estampes et de la Photographie, GÉNIX-Rouleau

La Reine Margotsuccède à la trilogie des Trois Mousquetairesdans le journal
Les Bons Romansqui publie ainsi Dumas sans discontinuer durant plusieurs
années. Encadrant le cartouche qui contient le titre et l•auteur du texte,
les différents personnages du roman sont représentés : à gauche, probablement
les deux amis (La Mole et Coconnas), à droite, la reine Catherine de Médicis
dont on perçoit immédiatement la malveillance et les machinations
dans l•ombre, en bas à gauche, probablement Henri IV, et à droite, Caboche,
le bourreau. Sur le cartouche inférieur qui devient le billot, les têtes coupées
des deux amis font écho au portrait en médaillon supérieur de la reine Margot.
À cela s•ajoutent des «attributs» tels que la cornue, le sablier et le crâne
placés au-dessus des «méchants».
L•illustrateur du feuilleton est Alphonse de Neuville à qui l•on doit probablement
aussi la composition de cette affiche.

DerriŁre Le Journal du dimancheou Les Bons
Romans, on retrouve l�Øditeur Michel LØvy frŁres qui a
lancØ le premier titre avec Auguste Dugit et
Henri Dec�ur, en 1859, et le second, avec P. J. Hetzel,
en 1860 11. Il s�agit d�une maison d�Ødition dynamique,
qui se dØveloppe dans la logique d�une entreprise capi-
taliste et diversifie son activitØ pour toucher un public
toujours plus large. L�association entre plusieurs
Øditeurs permet de rØunir les fonds nØcessaires mais
aussi de mettre en commun des auteurs et de les
publier sans avoir à payer de droits supplØmentaires.

Parce qu�elles doivent forcer l�attention du chaland,
les affiches de romans privilØgient les scŁnes mouve-

mentØes, dramatiques, effrayantes, mystØrieuses� Les
images à sensation rappellent celles des canards du
dØbut du siŁcle ou de la presse illustrØe populaire qui
se repaît de catastrophes et de morts violentes. L�af-
fiche pour Vingt ans après(1879) en est en quelque
sorte l�aboutissement 12 (ill. 9).

Peut-Œtre est-ce pour se dØmarquer de cette catØgorie
d�affiches (et de littØrature) que Les Bons Romansadopte
bientôt une formule particuliŁre avec de grandes com-
positions, entiŁrement lithographiØes, dont le cartouche
central comporte le titre et le nom de l�auteur de l��uvre.
C�est le cas dŁs 1862, pour La Reine Margot(ill.6). En
1865, l�encadrement «passe-partout» est ornØ des por-
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nique et besoins du capitalisme se conjuguant, on
assiste à un dØveloppement sans prØcØdent de la publi-
citØ par l�affiche à la fin du siŁcle.

L�Ødition et la presse populaires y ont largement
recours. Les chiffres de tirage des affiches pour ces
secteurs sont importants, voire considØrables. Ainsi,
les deux affiches pour la premiŁre Ødition de Monte-
Cristo chez Jules Rouff (ill.10 et ill.11) sont tirØes respec-
tivement à 20 000 exemplaires et 3 000 exemplaires,
l�affiche de la rØØdition de 1893 à 20 000 exemplaires,
et celle des Trois Mousquetairesde 1887 à 5 000 exem-
plaires 14 (ill. 12). Les livraisons à 10 centimes que Jules
Rouff 15 met sur le marchØ à la fin du siŁcle sont, bien

traits des grands romanciers mis en avant par le journal :
A. Dumas, G. Sand, V. Hugo, E. Sue et H. de Balzac
(ill.7). Et les quatriŁmes de couverture proclament la
volontØ d�Øtablir «un vØritable PanthØon des bons livres»,
«une bibliothŁque vraiment d�Ølite, rØunissant, conden-
sant la fleur des livres cØlŁbres13». Ce ne sont pas des
grands textes inØdits de ces Øcrivains qui paraissent sous
cette forme mais des �uvres dØjà reconnues, ayant ØtØ
publiØes quelques dix ou vingt ans auparavant. Le gra-
phisme de ces affiches rappelle d�ailleurs celui du livre
romantique. Il fait Øcho aussi à l�illustration des couver-
tures (ill.8), prØvues pour rØunir les diffØrents numØros
du journal à la fin de chaque semestre.

À partir des années 1880
À partir des annØes 1880, livraisons et feuilletons sont
annoncØs plus massivement par des affiches illustrØes.
Jules ChØret, en ouvrant en 1866 la premiŁre impri-
merie spØcialisØe dans l�affiche illustrØe, a donnØ
l�exemple. Il a mis au point la fabrication de lithogra-
phies de grands formats en trois couleurs, adaptØe à
son application publicitaire. Il est vite imitØ. La chro-
molithographie va bientôt supplanter tout autre
procØdØ dans le domaine de l�affiche. Innovation tech-
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13. … Texte imprimé sur les
quatrièmes de couverture,
1861-1862.

14. … Je remercie vivement
Patrick Laharie pour
son aide aux Archives
nationales. Les registres
de dépôt légal qui y sont
conservés comportent
les chiffres de tirage
des estampes … mais seule-
ment à partir des années
1880 (série F18/VI/87
et suivant).

15. … Voir notamment
Jean-Yves Mollier,
L•Argent et les Lettres,
1880-1920, Paris, 1988.

8. L•illustration du prospectus d•après Félix Philippoteaux
reprend la composition des couvertures prévues
pour réunir les différents numéros des Bons Romans.
Au centre, on voit l•exécution de Milady.
BNF, département des Estampes et de la Photographie, Na 308-folio

9. Vingt ans aprèspublié dans La Petite Presse: affiche signée
des initiales A. F. [Alexandre Ferdinandus, pseud. de F. Avenet],
sur papier saumon
124 µ 87 cm
Lithographie
Imprimerie P. Mouillot
Dépôt légal 1879
BNF, département des Estampes et de la Photographie, AF-AA-rouleau

L•illustration représente l•épisode tragique central du roman, l•exécution du roi
Charles Ier d•Angleterre. La ligne blanche au centre est un défaut d•impression.
La Petite Presseest un quotidien, non illustré, de quatre pages.
Nous conservons une autre affiche comportant la même illustration,
mais dans un format à l•italienne. C•est sans doute le signe qu•on a cherché
à multiplier la publicité autour de ce qui est toujours considéré comme
un événement : avoir un feuilleton d•Alexandre Dumas dans ses colonnes.
La signature A. F. peut être identifiée comme celle d•Alexandre Ferdinandus,
qui collabore au supplément illustré hebdomadaire du journal, La Presse
illustrée.
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que la littérature sollicite ou que la musique passionne. Le
champ de notre action est limité. La plus grande partie de
notre tirage sera employée sur les grands boulevards ou
dans les voies qui y conduisent, nous n•irons pas au-delà
de la place de la Madeleine d•une part et, d•autre part,
au-delà de la place du Château-d•Eau16.

À la fin du siŁcle, la demande croissante de publicitØ
par l�affiche fait Ømerger le nouveau mØtier d�affi-
chiste. Pour les romans, les affichistes adaptent
largement les compositions donnØes par les illustra-
teurs. L�affiche que Jules ChØret signe pour l�Ødition
du Comte de Monte-Cristochez Jules Rouff s�inspire
d�un ØlØment du frontispice dessinØ par Édouard
Riou. Cinq ans plus tard, une affiche anonyme,
imprimØe chez Champenois, rØinterprŁte librement le
mŒme frontispice (ill. 14). Les affichistes travaillent
sur de grands formats avec la contrainte d�une
production rapide et pour un temps de perception
bref. C�est pourquoi ils sont amenØs à simplifier le
dessin : ChØret transforme ainsi l�Øvocation minu-
tieuse du mousquetaire en une silhouette esquissØe à
grands traits. Et la couleur qui, jusqu�alors, provenait
de celle du papier ou de rehauts est dØsormais
intØgrØe à la composition : le rouge est utilisØ pour

entendu, des objets trŁs diffØrents des livraisons de
l�Øpoque romantique, notamment quant à la qualitØ du
papier et au nombre de pages. ÉditØes à l�intention
d�un public rØellement populaire, elles sont annoncØes
dans la rue, au moyen d�affiches qui, par dØfinition,
touchent une population extrŒmement large et diverse.

Il ne faudrait pas croire cependant que ce large
public soit indiffØrenciØ et qu�on ne pense pas dØjà en
terme de « cibles ». Dans un texte savoureux oø
il s�imagine dans le rôle de commanditaire, Ernest
Maindron, en 1895, explique :

S•il s•agissait d•annoncer la publication d•un roman de
cape et d•épée, où le héros se supprime après avoir fait
passer de vie à trépas les personnages du drame, nous
aurions fait placarder notre affiche dans les quartiers
populeux ; s•il avait fallu faire connaître au public un
ouvrage de science, nous aurions choisi les quartiers
graves ; s•il était entré dans nos vues de lancer un
établissement où il est convenu qu•on s•amuse, une sorte de
Moulin Rouge, [ƒ] nous aurions tourné le dos à la rue
Saint-Dominique ; si nous défendions le trône et l•autel,
nous fuirions Belleville. Tout cela n•est pas notre cas.
Les représentations du théâtre que nous allons inaugurer
seront, selon toutes probabilités, suivies à la fois par ceux
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16. … Ernest Maindron,
Les Affiches illustrées.
1886-1895, Paris, 1895.

10. Le Comte de Monte-Cristoédité
par Jules Rouff en livraisons illustrées :
affiche signée de Jules Chéret
123 µ 88 cm
Lithographie en couleurs
Imprimerie Chaix
Dépôt légal 1885
BNF, département des Estampes et de la Photographie,
CHÉRET-Rouleau n° 20
(Reproduite en couleurs, pl. IX et X)

11. Le Comte de Monte-Cristoédité par Jules Rouff
en livraisons illustrées : affiche signée de Jules Chéret
177 µ 120 cm
Lithographie en couleurs
Imprimerie Chaix
Dépôt légal 1886
BNF, département des Estampes et de la Photographie,
CHÉRET-Grand Rouleau n° 1
(Reproduite en couleurs, pl. IX)

Jules Chéret fut le premier à ouvrir une imprimerie spécialisée dans les affiches
lithographiées en couleurs. Et c•est cette technique qui triomphe à partir des
années 1880.
Les deux affiches ont été enregistrées au dépôt légal, respectivement
en décembre 1885 et en janvier 1886. Elles ont été affichées à peu de temps
d•intervalle sans doute pour maintenir la présence d•une publicité pour
cette édition en « livraisons», qui s•effectue donc dans la durée. La similitude
de traitement du titre est alors à interpréter moins comme un manque
d•inspiration de l•affichiste qu•une volonté délibérée de jouer sur la répétition.
Les livraisons sont illustrées par Édouard Riou (1833-1900).

12. Les Trois Mousquetairesédité par Jules Rouff
en livraisons illustrées : affiche signée de Jules Chéret
175 µ 120 cm
Lithographie en couleurs
Imprimerie Chaix
Dépôt légal 1887
BNF, département des Estampes et de la Photographie,
CHÉRET-Grand Rouleau n° 11
(Reproduite en couleurs, pl. VIII)

L•illustration est à considérer ici par rapport aux dimensions de l•image :
les personnages sont en taille réelle dans l•espace de la rue.
La disposition du titre reprend celle des affiches précédentes
pour Monte-Cristo, peut-être afin de continuer à imposer des éléments
qui seront reconnus comme une «marque de fabrique» de l•éditeur Jules Rouff,
commanditaire de la série d•affiches. Les illustrations des livraisons sont
signées Édouard Zier (1856-1924).
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et modernes qui compte 2 233 piŁces ! Les affiches de
librairie de l�Øpoque romantique y atteignent les prix
les plus forts. L�affiche de Vivant BeaucØ pour Les Trois
Mousquetairesy est vendue 20 francs, celle de Louis
Français d�aprŁs Gavarni pour Monte-Cristo30 francs
avec la mention « superbe affiche, trŁs rare ». Les
affiches de ChØret y sont dØjà prØsentes : celle de
Monte-Cristo, reprØsentant DantŁs lancØ à la mer,
boulet au pied, est vendue 2 francs avec la remarque :
«affiche d�un effet saisissant » et celle des Trois Mous-
quetaires est vendue 15 francs avec le commentaire
« trŁs belle piŁce�»

Les affiches de librairie sont aspirØes dans le grand
mouvement qui emporte les affiches à la fin du siŁcle.
Vendues comme des estampes, exposØes y compris
dans des expositions artistiques, reproduites ou
commentØes dans la presse y compris d�avant-garde,
les affiches illustrØes ont bien à cette Øpoque un double
statut, commercial et artistique 19.

Anne-Marie Sauvage

Conservateur des affiches au département

des Estampes et de la Photographie

de la Bibliothèque nationale de France.

dramatiser davantage la scŁne de Monte-Cristo(1886)
et le jaune pour former la tache centrale Øclatante des
Trois Mousquetaires(1887).

Il est vrai qu�avec Jules ChØret, l�affiche devient un
support particulier en cette fin de siŁcle. DŁs 1889,
Roger Marx loue ChØret d�avoir fait de la rue un
«musØe en plein vent » permettant « l�Øducation incons-
ciente du goßt public 17 ». Ernest Maindron renchØrit
quelques annØes plus tard : «Les industriels qui font
exØcuter des affiches ne voient en elles qu�une publi-
citØ productive [�] ; les artistes se placent à un point
de vue diffØrent : pour eux la publicitØ n�est qu�un
prØtexte. [�] Aucun d�eux n�est rebelle maintenant
à la pensØe de voir s�Øpanouir au grand jour de la ville,
sur le mur salpŒtrØ, son �uvre la plus chŁre. L�affiche
illustrØe apparaît à tous comme un moyen infaillible
d�arriver sßrement plus prŁs d�un public dont l�esprit
ouvert est prØparØ aux plus sØrieux comme aux plus
utiles des jugements. C�est ainsi que grâce à l�annonce,
l�art s�est dØmocratisØ 18. [�]»

L�affiche devient mŒme estampe de collection lors-
qu�en 1891 (date à laquelle Lautrec ou Bonnard dØbu-
tent tout juste dans le domaine de l�affiche), la librairie
Sagot propose un Catalogue d•affiches illustrées anciennes
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17. … Introduction
au catalogue de l•exposi-
tion Jules Chéret, Théâtre
de la Bodinière, 1889.

18. … Ernest Maindron,
op. cit. L•idée qu•avec
l•affiche l•art est dans la rue
est un leitmotiv des
critiques qui s•opposent
aux peintres du Salon
officiel, de J. K. Huysmans
à Félix Fénéon. Ce dernier
par exemple, dans l•argot
qu•il utilise pour ses textes
du Père Peinard, écrit
à propos des affiches :
« [ƒ] et c•est de l•art,
nom de Dieu, et du plus
chouette, du mélangé
à la vie, de l•art sans
micmacs épateurs
et à la portée des bons
bougres.» (30 avril 1893.)

19. … Sur le mouvement
de l•affiche «artistique»,
voir notamment
L•Affichomanie, exposition
au musée de l•Affiche,
1980.

13. La Reine Margotédité par Jules Rouff
en livraisons illustrées : affiche non signée
150 µ 100 cm
Lithographie en couleurs
Imprimerie Champenois
Vers 1891
BNF, département des Estampes et de la Photographie,
CHAMPENOIS-Rouleau n° 4
(Reproduite en couleurs, pl. VIII)

Au second plan de cette scène d•amour entre la reine Margot et La Mole,
on retrouve la reine Catherine de Médicis, menaçante et intrigante,
derrière le rideau. Le dessinateur se délecte visiblement à évoquer costumes,
ameublement et arts décoratifs de l•époque d•Henri IV.
Les illustrations des livraisons sont de Paul Kauffmann (1849- ?).

14. Le Comte de Monte-Cristoédité par Jules Rouff
en livraisons illustrées : affiche non signée
150 µ 100 cm
Lithographie en couleurs
Imprimerie Champenois
Dépôt légal 1893
BNF, département des Estampes et de la Photographie,
CHAMPENOIS-Rouleau n° 3
(Reproduite en couleurs, pl. X)

L•affiche annonce la seconde édition de la série de livraisons publiées en 1886.
Corps jeté à la mer (l•évasion de Dantès) et Dantès retrouvant le trésor de l•abbé
Faria sont deux scènes empruntées plus ou moins directement au frontispice
de l•ouvrage. Le portrait de Mercédès en médaillon est peut-être inspiré
de la première affiche de Jules Chéret. Cette manière de mêler scènes
et portraits sera largement reprise dans les affiches de cinéma au xx¬siècle.
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